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SSIBLE?

COMMENT ADMETTRE LIMPO!

L YASMINA KHADRA





L’ATTENTAT

Réalisé par Ziad Doueiri
Avec Ali Suliman, Reymonde Amsellem, Evgenia Dodina

Dans un restaurant de Tel-Aviv, une femme fait exploser une bombe. Israélien d’origine arabe, le docteur Amine opère les nombreuses victimes de l’attentat. Au milieu de la nuit, on le rappelle d’urgence à l’hôpital pour lui annoncer que le kamikaze est sa propre femme. Refusant de croire à cette accusation, Amine part en Palestine pour tenter de comprendre.  

LA REMARQUABLE ADAPTATION 
D’UN DRAME BOULEVERSANT
Adapté du best-seller de Yasmina Khadra, L’ATTENTAT 
est un thriller politique palpitant interprété avec force 
par Ali Suliman (Mensonges d’État, Le Royaume). 
Le réalisateur y porte un regard sensible et pertinent sur le 
conflit israélo-palestinien à travers le combat d’un homme qui, 
découvrant la face cachée de la femme qu’il aime, 
se retrouve embarqué au cœur d’une guerre qu’il n’a pas choisie.
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Le 2 Octobre 2013 en DVD & VOD
Matériel promotionnel disponible sur demande - Images et visuels disponibles dans l’Espace Pro via www.wildside.fr
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CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES DVD

Format image : 2.35, 16/9ème comp. 4/3
Format son : Arabe et hébreu DTS 5.1 & Dolby Digital 2.0, 

Français Dolby Digital 5.1
Sous-titres : Français 
Durée : 1H45
Prix public indicatif : 12,99 Euros le DVD
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- ENTRETIEN avec le réalisateur 

ZIAD DOUEIRI -
Comment avez-vous découvert le roman de Yasmina Khadra ?

C’était en 2006. J’étais à Beyrouth et mon agent américain m’a appelé pour me dire que les dirigeants de Focus Features avaient adoré West Beyrouth au Festival de Toronto et de Sundance. Ils tenaient à ce que je lise ce roman et me l’ont envoyé. Je me suis assis dans un café, en bord de mer, et j’ai été happé par le récit. Khadra est un immense écrivain et L’Attentat a la qualité d’un grand thriller politique. Il pose aussi des questions qui m’ont interpellé, notamment «Comment peut-on vivre dans un pays occupé sans se révolter ?». 

Je suis parti pour New York rencontrer James Schamus, scénariste et producteur de Tigre et Dragon, du Secret de Brokeback Mountain, Hulk et Ice Storm. Et j’ai signé pour le film. Un mois plus tard la guerre entre Israël et le Hezbollah éclatait. Joëlle Touma, la co-scénariste, et moi avons néanmoins décidé de nous plonger dans l’adaptation. Nous avons mis neuf mois pour achever la première version. Le projet a finalement été abandonné et il a fallu attendre quatre ans pour que des producteurs français, Rachid Bouchareb et Jean Bréhat, le reprennent. Avant le tournage, je me suis plongé dans l’œuvre de Khadra : j’ai lu tous ses livres pour appréhender pleinement son univers et j’y ai trouvé d’autres perles, comme Le Quatuor algérien, du grand polar... Encore un matériau de rêve à adapter !
Le personnage de Siham est évoqué en creux à travers quelques flash-back et apparitions oniriques. Comment les avez-vous intégrés à la narration ?

C’est la musique de William Orbit et de Moby qui me les ont inspirés. Lors de l’écriture, Joëlle s’est concentrée sur la psychologie de Siham et nous nous sommes beaucoup questionnés sur un point : une femme peut-elle tuer des enfants pour une cause ? Pour Joëlle, il devait y avoir d’autres explications et elle s’est mise à les chercher. De mon côté, je me suis focalisé sur le visuel et c’est la musique qui m’a porté. Au montage, la place de ces scènes a encore évolué : j’ai laissé le film me contrôler et l’histoire d’amour a pris plus d’importance que dans le scénario. A un certain stade, on s’est rendu compte que la longueur des flash-back nuisait à la narration ; on a coupé deux minutes et je crois que l’on est arrivé au bon équilibre.
Pourquoi avoir choisi de diriger dans la retenue Ali Suliman, qui incarne le docteur Amine Jaafari ?
Tout d’abord, j’estime qu’il est l’un des meilleurs acteurs arabes. Ali voulait travailler avec moi depuis West Beyrouth et c’est, pour moi, la plus belle des motivations. Ensuite, il est Israélien palestinien, à l’image de son personnage. Ali connaît le conflit interne qui agite Amine et, comme lui, ce n’est pas quelqu’un qui prend les armes pour se battre. Il est acteur, a un agent israélien et veut faire son métier. C’est vrai que les Israéliens palestiniens sont des citoyens de seconde zone, mais ils côtoient les Israéliens depuis 1948. Ils parlent hébreu et partagent les mêmes écoles. A l’écran, Ali s’est facilement identifié à cet homme effectivement contenu, posé. Ali n’est pas un intellectuel : c’est un intuitif qui transcrit fidèlement les émotions qu’on lui donne à jouer. Il me disait parfois : « Arrête de m’analyser le putain de personnage! Dis-moi juste ce que tu veux ! »
Au fil du récit, Amine se retrouve face à une interrogation cruciale : peut-on vivre et s’épanouir sans prendre parti ?
Dans la vie, c’est tout à fait possible. Lorsque l’on prend en compte la force dramatique d’un récit, d’une fiction, la résolution du dilemme doit être plus complexe. Le personnage d’Amine a pour vocation d’évoluer et le cinéaste que je suis se refuse à trancher son dilemme. Si l’on s’attache à un personnage, c’est parce qu’il est nuancé, subit des obstacles, et cela est vrai pour un Palestinien, un Malaisien, un Vietnamien ou n’importe qui ayant vécu sous une dictature, une occupation, une guerre. Je ne sais pas travailler en partant d’un message à délivrer. S’il en existe un, il apparaît dans le sous-texte. Je n’ai pas l’âme d’un militant ni envie de l’être. Je déteste le terme de « cinéma engagé ». On m’avait collé cette étiquette dès West Beyrouth et je ne la supporte pas.
Puisque vous n’êtes pas un militant, peut-on simplement parler de cinéma humaniste, en empathie avec tous les personnages, les forces en présence ?
Peut-être... Mais c’est un ressenti personnel que je préfère laisser à chaque spectateur.
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